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ALBUM UNIVERSEL

REUNI1UN ELECTORALE.

LE CANDIDAT. — Citoyens : je suis soul, je
suis ivre, je suis plein.

LES ELECTEURS. — A la porte !..

LE CANDIDAT. — Je suis - soulevé par un in-
commensurable élan patriotique ; je suis ivre d’or-
gueil & la pemsée de vous représenter et je suis
plein des plus beaux projets réformateurs !

LES ELECTEURS. — Bravo ! Bravo !
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HABI: uDE PROFESSIONNELLE.

L’INVITE. — Elle est curieuse, votre cuisiniére.

—N’y faites pas attention, mon cher, c’est ane
ancienme danseuse du Théatre Royal ; chaque fois
qu’elle entend un orgue de barbarie dans la cour,
elle fait des steps.
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PROBLEME SERIEUX. .. DU TRAVAIL S

f PETITE LECON DE GRAMMAIRE

Si le jour du terme est le jour sacré pour le pro- ..c'est un sacré jour pour le locataire.
priétaire... f

Un triste individu... ...n’est pas forcément un individu triste.
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L’HOTELIER ET IL’ESPAGNOL.

IL’HOTELLER. — Momsieur désire
—Vous m’avez rien pris depuis| yne chambre ? A quel nom ?

midi ?
LE VOYAGEUR.—Don Rodriguds

—Non, monsieur... D’abord, je ne . 7
prends jamais rien entre mes repas. ?3;;‘_%”31' P e(;ilwgemandez-Manuel-
—Bah ! pour une fois, ca ne peut arlos de Callas de Rasta-
quoueritas !

pas vous faire de mal ?

‘—EBEvidemment ! L’HOTELIER. — Je n’aurai ja-
PAT. — C’est vrai, jai faim ; mais je me connais, mes nerfs vont me —Alors, prenez donc cette échelle | mais assez de lits pour tout ce mon-
lacher lorsqu’il me faudra passer entre ces deux cordes de bois. et rentrez-la ! de-13 !
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